
QAZETTE DES OAMPAGNES

henneur au Conseil d'Agriculture et aux architectes, MM. Vietor
Roy et Reather, le premier en a fait les plans et le second les a
exdcut6e,

*M..le secrétaire M. Georges Leclèro et les employés travail.
lent avec une grande autivité à assurer le succès du l'expoi-
tion.-&maine Agricole.

EF" Nous devons ajouter à ces renseignements. quoique In
e'hose n'ait pas été annoncée dans les journaux, que la--Conp5-
-nie du Grand Tronc accordera.depui.s le il Septenbrejusqu'uu

21, des billets de passage d'aller et retour, pour le prix d'on seul
passage.

De plus, nous apprenonsque la Compagnie du Grand Tronc a,
diminu ha prix le passage depuis la Rivière-du-Loup, en bas,
jusqu'à Arthabna pour se rendre à Montréil, à un taux exces-
sivement réduit, bon depuis le 14 Septembre jusqu'au 16 inclu-
sivement. Nous regrettons que les dates de. cette excursion à
double journée n'aient pas été du il Septembre au 13, de cette
manière les excursionnistes auraient pu assister A l'Exposition
plus avantageusement; ceux qui profiteront de ce train excur-
sion pourront tout au plus n'assister qu'au déménagement des
effets qui-auront été exhibés. Lés cultivateurs qui se rendront à
Montréal pour assister aux séances de la Convention Agricole, et
es sera le grand nombre nous l'espérons, se garderont de choisir
se train-excursion pour se rendre à Montréal.

Convention Agricole Nationalé

-Ce sers le 12 sr'pteubre au soir, le j iur nmême de l'ouverture
de l'exposition, qu'aura lieu la réunion des cultivateurs au Cabi.
net de lecture paroissial, rue Notre.Dame, en face du Séminaire,
à 7J heures du soir. Tout promet que les diversos .éances de la
Convention seront intéressantes au point d0 vue de l'agriculture.
Des invitations acront adressées A nos hommes distingués etrons espérons qu'ils répondront à ces invitntions, en même temps
par leur présence et leurs paroles ils encourageront la classe ugri-
euie A marcher dans la voie du progrès et de l'industrie dones-
tique. Que ions les délégués eoient pré.4ents à la Convention*
pour montrer leur force et faite preuve de leur dévouement à la
taiure commune.

Que les cultivateurs ne restent pas en arrière dans tane occa-
sion où leurs Intérêts les plus chers strotit discutés.

Les hommes instruite qui s'occupent d'airieulture doivent tra-
vailler, eux aussi, nu succès de l'ouvro de la Convention, et
bacun faisant preuvn de bonne volonté, nous prouverons que

tes Canadiens.français ne restent pas en arrière lorqu'il s'agitde
l'avenir de leur province.

DiSTIUTION Dr cAsTsS.
Des cartes seront distribuées gratuitement à ceux qui en fe-

vont la detmande au bureau de la &emaine Agricole. Dans lu but
de favoriser cette grande démonstration, avec la bienveilhatee de

En général on emploie pour la reproduction des anImàux trop
jeunes, on semble croire qu'il y a nécessité à profiter de l'ac-
croiss-enient des individus femelles, qui est généralement plue
prompt que celui des mâles. Cette erreur est grave, et elle en-
troi'e avec elle- des conséquences parfois tres-facheuses. Lsa
femelles que l'on fait couvrir trop jeunes exercent une Influencé
toujourri défavorable sur leurs produits, surtout si le mâle est vi-
gourous et plus volumineux que la jument on la vache. Le pre.
imier veau d'une.genisse est presque toujours chétif, donne une
viande dr. qualité inférieure. La premier poulain que donne une
pouliche est toujours plus petit, moins vigoureux que*coux qui
naîtront par la suite. Il ne faut pas croire que cette débilité, cette -
petitesse, résultent d'une première mise bas Si ces produits
sont peu remarquables, si ces extraits sont, ainsi que le dit Bif-
fot, indignes d'être élevés, cela tient uniquement à ce que leg
femelles ont été necuplées trop jeunes.. On a dit que cette infé-
riorité ne puvait être regardée comme un mal, et quela noi-ri.
ture corrigeait victorieusement la fidblestui du tempérament. On
ne doit pas oublier que la nonrriture est souvent impnisante
pour modifier les déf;tauts. naturels ou canués par l'imprévoyance
de l'homme, et qu'une femelle qui devient mère de trop bonne
heure ne fournit pas à son veau tout le lait qu'il doit recevoir
pour grandir et prendre dans son jsunm age un développement
remarquable. On a prétendu encore qu'une femelle pouvait sans
inconvénient être couverte très-jeune, i elle vivait sur une ex.
ploitation abondamment pourvue de substances fouriagèree..
C'est encore une erreur. Une jeune femelle qui est saillie pir un
male plus vigoureux qu'elle, quoique bien nourrie par de ali.
mento très-nutritifs, ne se trouve pas dans des conditions satis.
fai-antes. D'une part, étant elle.méme dans un état de. crois.
sance, elle a besoin pour son propre compte de toute la nourri.
ture qu'ello consomme, et alors son prodit rea.te rabougri; de
l'autre, si les substances alimnentaires qu'elle reçoit profitent au
ftotus, elle reste petite, manqe( de stature, et on peut craindre
un Lvortement. On conçoit quelles conséquences fâcheuses ces
enu!%es peuvent avoir sur l'avenir d'une raue, et quels soins Il
faut donner aux produits et aux mères si on veCt éviter une
prompte d(génération.

Quant aux mâles, il fait autant que possible, ne les emplo.
yer que lorsqu'ils sont remarquables par leur force et leur vi.
;neur. Un muale qui n'est pas arrivé a un développement ·atis.
Luisant, qui n'a pas encore toutes ses facultes reproductrices, se
ruine en vains efforts oit détermine un amoindrissement dans
la taille, les forme., la viguenr de ses rejetons. Toutefois, les
inconvénients qui résultent de l'emploi d'un mtale trop jeuno
eomt moins graves que ceux qui découlent de l'accouplement
d'une jeune femelle avec un mùle adulte. Ainsi l'influence du
mâle ne se manifeste que petîdanît le temps de la ges'ation, et
si cet animal n'est pn etnjlo 'é A des saillies trop nombreuses
et hors de rapport avec son tat norrual, si la nourrituro et Js
soins qu'il reçoit répondent aux fatigres qu'il éprouve, il pour

J. Leciere. nous pourrons occuper un local sur le terrain de l'es- ra résister néanmoins assez avantageusemer.t. Il n'on est pas doposition; où nous nous ferons un devoir d'en distribuer nous- Ineue de la femelle; l'influence d'n accouplement p'émutur.6 semême. .. f.it sentir non.seulemnent pendant la gestation, muai longtemps,Ceux qui n'ont pas pu former de cercles pourront le faire en'- pour ne paa dire toujours, après la tîiaissatee du produit.sors et les delègués pouiront ftire connaître ces cercles, à la Quoi qu'il en soit de ces principes, on ne peut fixer d'époquiesalle mnime du Cabinet, où le censeur sert présent pour les rece- inîvariable pour les accouplements. L'âge le plus favorable estvoIr, l'époque où les animnaux sont dans tonte leur Jurce, où ils mani-Les personnes qui auront des muémoires à transmettre du- festent depuis quelque temps le désir de utnécoupler, et ce moe.vront les remettre soit A N. J. O. Dien, représentant du comité ment est plus on inointi tardif selon le climat, les espèces, lesexécutif, bureau de la Semaine Agricole ou encore à la salle raeos, la force, la vigueur et la sute des målos et des femelles.
même. Les faits observés chaque année eur lés exploitations habilementil va de l'honneur du not cautadien que cette Convention soit dirigées ne permnettunt pas de douter de la vérité de ce principe.un succès et la source de bien des améliorations en agriculture.

Petite chronique
Aage des reproducteurs

Chemin defer de la rire nord.-M. McGrcevey, contracleur dut
Il existe un principe qu'un ne saurait contester, c'est que les chemin de fer de la rive nord, a passé un contrat pour la pose

meilleurs produits proviennent toujours des animaux adultes. des lisses et le terrassement sur la première section.-de la ligne
En effet, lorsque les animaux reproducteurs sont parvenus à à partir du Palais, Québec,jusqu'au pont de Porneuf. Cette dis.
leur entier développement, leur progéniture est plus pnrfitite, et. tance est de 40 milles. Le contracteur de cette sectioi, un anti-
à moins de +prédisposition à s'abatardir, il est certain que les en entreprereur dans ce genre de travnux est M. D. Hatton, de.
mâles aussi bien que les femelles conservent plus longtemps leurs St. Paschual deKanouraska, qui a cuntribué pour une bonne part
faoultés génératrIces. aux travaux du Grand.Tronc et de Platercolouial. Ordre lui a


